
resile
A 1 heure où nous ecnvons, aucun

indit e nouveau ne révèle le sort du
general russe Koutepoff.

Il est probable, cependant , que le
«ystère ne tarderà pas à étre éclairci. i

Quelle que soit , en effet , l'hypothè- !
se à laquelle on s'arrète, il est impos- j
siWe que la police parisienne, une des j
premières du monde, n 'arrive pas à ,
découvrir la vérité.

Seul un crime habilement concu , et
plus habilement exécuté, pourrait dé-
rouler les inspecteirrs charges de dé-
brourtìer l'affaire.

On nous dira que c'est bien d'un cri-
me qu 'il s'agit.

Cà, c'est autre chose.
Nous sommes en présence d un dra-

me angoissant : la brusque dispari-
tion. en plein jour et en plein Paris,
d'un homme sain d'esprit , robuste et
inenanl une vie de famille rruigée.
Nous ne savons rien de pdus.

Y a-t-il eu rapt et le rapt a-t-il été
suivi d'un crime ou d'une séquestra-
tion ?

Mystèrc pour le moment !
Les dépositions du garcon de salle

de la clinique Saint-Jean, qui paxais-
saienl si concluantes, sont aujourd'hui
baliués en brèche par celles de deux
garcons épiciers qui disent avoir ven-

- —- dir dea denrées alioientaires à Koute-
poff , deux jours après la disparition.

On a parie de fugue.
Cè'st bien la supposition la moins

probable. On ne part pas ainsi sans
linge et sans argent.

Puis, vraiment, a-t-on le droit de
broder sur ce thème sans se deman-
der si l'on ne verse pas la douleur
dans le cceur d'une femme si éprouvée
fin répandant la calomnie et la dif-
famation gratuites presque invraisem-
blables ?

On a parie également des tiraille-
ments qui existaient dans l'Union des
anciens officiers de l'armée russe, mais
«a c'est la thèse extrémement sujette
ìt caution de l'ambassade soviétique a
Paris qui a tout intérét à écarter les
soupcons et a éparpiller les reeherches.

Le general Miller , qui a pris, d'ail-
leurs, la suceession de Koutepoff , op-
pose des dénégations qui ne souffrent
plus de discussion .

Comme on le voit , cette disparition
dépasse Ies aventures les plus passion-
nantes contées par Coiian Doyle.

La presse tout entière s'en émeut et
s en occupo.

Sachant les Soviets capables de toul ,
elle n'est pas tendre pour l'ambassade
de Russie à Paris qui a cru , habile, de
porter ses doléances au chef du gou-
vernement frangais.

La réponse de M. Tardieu a été
exactement la mème que celle de M.
Motta a M. de Marcilly, dans l'affaire ,
de très minime importance, du Pilori :
dans l'état actuel de la législation. on
ne peut prévoir aucune mesure admi-
nistrative.

Il y a des gens qui s'étonnenl tic la
réserve et de la prudence des milieux
politiques et judiciaires francais.

Nous pas.
Cerles, tout porte à croire que le

general Koutepoff a été la victime d'un
guet-apens. Le gardien de la paix
Chauveau, qui ne doit pas avoir une
langue de concierge , vient encore de
corroborcr le passage, dans les rues de
Paris, d'une auto grise sur le siège de
laquelle se trouvait un homme. vètu en
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éclaticés. Dès lors , ce fut une guerre niter-
minable entre . Jes partisans des divers mo-
dèles dont il ne nous a manque <j ue le
polo poney pour pouvoir dire que l'on avait
essayé de touit.

Des rapports présentes au généraux suis-
ses par Jeurs vétérinaires, ceìui du general
Bachmann n'a pas 'passe à la postérité et
ceux du gener al Dufour.en 1847, par le ve- j
térinaire KoliJer , et cedui du eolonel Zaùgg !
au general Horzog en 70 concluent aux I
vceux d'avoir mieux pour la prochaine fois. i

Puis vien t dans ]e canton de Vaud le !
Iiaras des Croisettes, qui -erut trouver son
salut dans le percheron , mais ne .l'obtint
pas. Les interpeJdateurs Ruffy et Boiceau '
au Conseil nationa l firent ' lon g feu et n 'a- j
bourj rent à rien.

PJus tard , cele des Jeny provoqua , avec
l'assentiment de M. Deuscher Ja nomination
d'une commission de contròie qui ne sié-
gea que 'deux fois , parce que ne plaisant
pas à som secrétaire ministériel, M. Mul-
ler. Après le passage de 3 étalous anglo-
normands aohetés par le canton de Vaud
en Normandia , l'espoir gabier-gildos e<t pré-
semés au concours d'Aarau en 1865,
nous voici arrivés aux temps modernes, où
les soldats ont échangé de képis et d'épau-
lettes , Jes chevaux d'allure, Jes muJets de
caractère et la guerre de méthode. Pour
arriver à Jeurs fiiis, -nos amis du Jura ont
l'idée bizaiìre de retirer à Jeur profit la
coquette somme de fr. 2000, que coùte te
haras d'Avenches pour d'emiployer dans
leur Cilimìat .supeirzooné, 'bien supérieur à
cedui où fleurif O' oranger ' : Avenches ou
Payerne.

IJ serait certainemeJit -moins difficile de
leur {aire cadeau du directeur, animateur
de l'usine .plutòt que ide d'usine elle-nième
qui est à Ja boline (place et bien construite
pour parer à tous Jes vemts. Il y a à tout
remède qu 'à la mort. Tàohons de le trouver
sans avoir trecours «a la ipihanmacoipée.

La mobilisatìon et l'armée lielvéti'que
comportent des hommes calmes 'et viigou-
reux , des cantinières itou , des chevaux
n erveux, des mudets jp lus orgueilieux -et des
ànes plus gros et rnieux. D'après le der-
nier Tecensement connu, le nombre des
mulets reste stationnaire 3854), alors que
celui des chevaux augmenté légèrement. Le
nombre des -mulets prévus pour toutes Jes
unités dites de montagne ne m'est pas con-
nu , mais est certainement assez élevé ipour
qu 'on s'en occupé autant que du demi-sans
gailopeur.

Le nombre des mudetons inaissant en
Suisse n 'atteint pas -quarante. Li Temente
animelle de l'effectif cité plus haut comporte
2 à 300 suj ets, soit 6 à 900 poulinières, qui
toutes sont déjà sur place et d'un caMbre
exact. Il ne manque plus que Jes baudets
qu 'on peut importer et plus tard faire nal-
tre sur place. En adoptant ce système, on
ne tue pas l'élevage du cheval puis pour
faire des mul-ets il faut des juments.

La j urne ut souffre moins de la gestation
qu 'avec l'étalon, le poulain étant plus pe-
tit et sevré à 3 mois. AotueiU-ement l'achat
du muleton de 3-4 mois se fait en Savoie et
celui du mul et d'àge , 3-4 ans, au sud-ouest
de la France : Dròme, Isère, Pyrénées,
Deux Sèvres et Charente ; ils sont utilisés
dans nos cours de répétition, très appréciés
à J' armée et estimés dans les hauts prix.

A bon enteaideur , salut.
A. Dutoit.

sergent de ville, et dans laquelle deux
individus paraissaient en maintenir un
troisième.

Des dépositions de ce genie ne s'ef-
facent pas d'un trait de piume.

Mais de là à affirmer catégorique-
ment qu 'il y a eu crime et que des me-
sures .rigoureuses s'imposent contre
l'ambassade soviétique à Paris , il' y a
une marge qu 'un gouvernement civili-
sé ne franchit pas à la légère.

Les suppositions, étayées des preu-
ves morales, les plus persuasives, ne
seront jamais des certitudes.

A Paris mème, il y eùt des dispari-
tions qui firent croire à des assassi-
nats. Deux ou trois mois après , on re-
trouvait les personnes à l'étranger.

Ce ne sera pas le cas, hélas, pour le
general Koutepoff dont l'enlèvement
semble sortir de l'hypothèse pour de-
venir une réalité par trop cruelle au
fur et à mesure des reeherches.

Mais les magistrats de 1 ordre poli-
tique, plus encore que ceux de l'ordre
judiciaire , attendent la preuve maté-
rielle pour agir. On ne saurait les en
blàmer.

Ch. Saint-Maurice.

itle» Gii H en siisi
Quant à la movente des poulains à part

les causes déj à citées, il y en a une qui
tient à l'esprit moderne. On -n 'a ipìus ni le
temps ni la patience pour attendre les
aléas de d'élevage pendant deux ans et -de-
mi à 3 ans, en vue de préparer au travail
un serviteuir dont on escomjpte les qualités
alors que le bon marchand tient à votre
disposition des chevaux confirmés de tout
repos avec le collier sur le dos et le fouet
•pewdu au coMicr. Pour Je naisseur qui , cha-
que printemps, voit un nouveau poulain
tomber sur la paidle, derrière sa jument,
il lui imporre de s'en débarrasser au plus
tòt , avant les mauvais j ours, sinon de voir
bientót son étable peuplée par des man-
ge-bazards, 'poilus et paresseux. La mo-
vente des poudains n 'est pas limitée au Ju-
ra ; elle s'étend sur toute la Suisse et mè-
me dans le monde entier. N'a-t-on pas lu
dans les j ournaux que dans le Nord de
l'Amérique on a dù en fusiiler pour éviter
Jeur déprédation , alors -que dans la derniè-
re guerre on des exportait en Europe , à
grands risques et grands frais.

Pourra-t-on remonter le courant de la
motoculture, qui actuellement se donne en
cours régulier dans les écoles de métier ?

Tous les moyens préconisés pour encou-
rager l'élevage consistent en beaux dis-
cours de cantine adressés aux éleveurs et
au bon public , en bdJes ipromesses sédui-
santes et en subventions plutòt mai-gres,
toutes choses qui chatourllent agréablement
l' amour propre de l'éleveur , mais ne lui
met pas de beurre aux épinards , pas plus
que du foin dans le ratelier. La plupart de
ces discours ne préconisent comme solu-
tion que les subsides fédéraux , touj ours en
vue de la défense national e, tout comme
les sociétés de sport antimiJitaristes.

M. le conseiller national Carnat dit , avec
beaucoup de raison :

« L'élevage du cheval au Jura n'est pas
un sport , mais une nécessité » et ailleurs :
« Ce que la plupart ignorent c'est que l'é-
levage du cheval dans le Jura est une in-
dustrie et non pas un sport ; une br anche
vitale de notre agriculture et une activité
nourricièr e de nos régions, si peu favora-
bles à d'autres égards. »

La question se pose ainsi : par quoi rem-
placer ces chers pouAains qui supp ortent
sans murmurer le froid et la bise ?

f)n ne peut pas songer aux primeurs ,
fruits de table , pas mème à la banane ou
à la canne à suore.

Un Vaudois, iretour de Waterloo, capitai-
ne de cavale-rie en Angleterre, M. Dufes, de la
Olaigèr e, près Moudon , qui importa à diver-
ses repriscs et au pértl de sa vie des éta-
lons de sang dans Je pays, raviva la chi-
cane entre partisans de chevau x épais ou

On se bat contre des maallns à veni
Noue ne voullons plue de charité. mais

la juetiice ! Tel eet de mot d'ordre de Ja
sociologie moderne.

Cedui qui tmavaillc a droit à vivre -con-
veiiafcflomenit du produiit de son travail. et
ne doit pas avoir besoin de mendier.

La charité favorise la paresse et ne fait
quo perpétuer la miaèrc. C'est l'ordre so-
cial qu 'il faut traneformer pour que toue
puieeent eubvenir à leurs besoins par Je
travail.

La charité fait tout dépendre du bon-
vouilorr de ceux qui poeeèdent et souvent
ne sert qu'à masquer par quelques cent-i-
mes J'injustiee do quelques milliers de
francs extorquéfi à une juete remunera-
ti on du travail.

La charité ! Cette belle vertu chrétien-
ne, celle quo Saint-Paul met au-dessue de
toutes les vertue ! La voilà donc battue
cn brèehe et , avec olle, toute Oa morale
sociale du ohristianieme ! La rdigion
chrétienne devra céder le pae à la religion
nouvelle de la justice !

Id ai en est rien leepenldantt. L'on se bat
contre dee mouliné à vent ct l'on croit
donner un coup morte! à la diarité et à
l'Eglise qui la propose comme de salut de
l'humanité !

Cai- J' on a confondi! Ja «barite avec
I'aumòne. On a réduit la icharité, qui est
un autre nom de l'amour et de Dieu, au
gesta de donner quelques soue à un pau-
vre.

La charité ce n'est pas cella. Et que les
catihaliquee fassent bien deur profit des
critiques advensee car trop souvent ile y
ont prete lo flanc par leur conduite. Trop
souvent, ils se conitentent d'une maigre
ammóne où la ©barite exigeait im gran !
geste de justice.

La charité c'est toilt l'ensemble dee ver-
tale qui contribuenit au boniieur des liom-
mes. La charité c'est avant tout la justi-
ce. Pas de charité possibfle sans juetice.

Le chrétien veut dome tou t ce que re-
vendiquent les an.tres au nom de da justi-
ce : le juste salaire qui permette à tous
de vivre de leur travail ; la transiforma-
tion de l'ordre eoc-iad de manière à aocor-
der à rahacun son dù , à chacun sa poesi-
bildté d'avanicoment, à ehacun le secouxe
de la société pour le >cas où le travail ne
sulfit pliue à suibvenia- aux besoins per-
sonnele ou aux besoins de la famille.

Et ici nous voyons que noue dérpassons
déjà le champ étroit de la justice pour
entrer dans le domaine de Ja charité r hré-
tienne organisée dans l'Etat.

Et 'la- eiharité va plus loin encore. L'E-
tat ne pourra jamaie soulager toutes les
misèiee. U y a  des pauvres honteux. H y
a dee misères eaehées. A la charité de
les découvrir et d'y porter remède. U y a
les souffrances morales, !es souffrances
pbysiques. Esit-ce au nom de la just'cc
que vous apporterez les iparolee affeu-
tueuses qui coneolent, l'amitié qui gaidc
et qui soutienft- ? Est-ce au nom de la
juertice que voue demandertz au médecin
et au prètre de se ìever à toute heure
du jour ou de la nuit pour aetieter un
malade, un mourant ? de s'ìxposer à la
conitagion et à la mort pour leur apporter
secours ? Eertnce ani nom de la justice que
vous demantìerez aux mères de se sacri-
fier toute leur vie pour leurs enfants, de
veidler jour et nuit sur un berceau ? Eet-
ce au nom de la juetice que voue deman-
derez à nos sceurs de charité de renoncer
à tout pour se consacrer sans limite au en-
ne au eoulagement de toutee les eouffran-
cee ?

La juetice, c'est bien ; nous la voulons;
on ne peut ètre chrétien sane elle. Mais
noue voulons bien plus pour le bonheur
dee hommes : la charité, l'amour , qii -=-?.ul
peut donner le bonheur ; qui seul a dee
remèdes à tous dee maux.

Noi-!.
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im.Sk situation
Anglais et Américains à Londres

I^i conférence du désarmement ee dé-
bat au milieu des croieeurs, torpiUeurs,
souB-mmrine et autres naviree, sane tròs
bien eavoir ceux qu 'il serait bon de eup-
primer , sans oser faire le geste desfxaiic-
teur que d'auj cuns voudraient.

En attendant dee decisione eur les
pointe en Mtige, les Angflais et les Améri-
cains, se eeralent mie d'accord sur ceirtaà-
nee quesitione des intéressant, et concer-
nant lo tonnage de Jeurs constructions
maritimee l'engagement de ne pas met-
tre en chantier de nou/veaux bàtiments de
ligne avant 1936 et la limit e d'àge des na-
vires.

La passe da plue difficile n'est pae enco-
re franchie et l'on constato une foie de
plus le manque de préiparation de cette
coniférenee ; eeule , la délégation francai-
se est arrivée avec un programimc précie
et a pu J'exposer sane lee héeitatione que
l'on remarqué chez les Angdo->Saxons.

Lee conciliabulee privée et dee séances
plénièree vont donc continuer et puis-
qu'aucun délai n'a été fixé concernant la
fin dee travaux, ceux-ci pourront ee pour-
suivre encore ilongtemps.

Le conflit des deux Chambres
Le eondM qui mettait aux prises lee

deux Chambres anglaieee, dee Lorde et
dee Communes, et qui menacait de provo-
quer une crise grave, est liquide. Lee <>om-

Le Colone! Emile Rlchner
originaire du canton d'Argovie, succède au

Colone! Zuber à la tète du corpmissariat
centrai des guerres

pétenees dee lortìs, très étendues au dé-
but, ont été amoindries au cours dee eiè-
clee et leure prérogatives se réduisenik
auijourd 'iiui à de bien maigrcs isatìstfaic-
tione.

Alors qirancienne.menf, deur pouvoir
égalait colui dee communes et qu'un pro-
jet de loi devait recevoir leur sanction
pour entrer cn vigueur , à l'heure actuel-
le leur droit de veto eet lianité. d'absolu,
i! est devenu relatif.

Uà Clia-mibre Haute peut reimieer une
loi ou proposer dee amendeanents ; celle-
ci T-esvionfr 'aflo-rs devant la Chambre dea
Communee qui délibère à nouveau. Si eie
maintient son point de vue, le projet re-
prend une -foie encore de chemin dee lorde;
si l'accueil ne lui eet pas favorable, il
s'en retourne aux 'Communes pour une
3mo discussion ; dèe ce moment, Jes Com-
munes décident. sans appcil possible, d*
sort de da loi.

C'est co 'qu'aippeffle l'« acte du Barde-
ment », en vertu duqued il suffit que dee
Communes votent un projet do loi à trois
reprieee au cours de deux années ipour
que ce projet ait force de loi mailgré
^opposition dee llords.

L'amendement propose par la Cham-
bre dee Lordis à ila loi eur d' assui-ance chò-
mage tendant à ea mise en vigueur pour
une année seuleimemt, avait fait l'objet
d'une propoeition gouvernementale, qui,
pour ne pas envenimer lo confilit , prérsro-
yait un arrangement, conelstant à ]K>rter
à troie ane de benèfico de ila loi.

Les ilords viennent de ee rallior <à cette
manière de voir. Le conHit est ainsi liqui-
de. Tout est bien qui finit bien.

Un traité bulgaro-yougoslave

Lee Etats badkaniqucs eomprennent de
plus en pine J' miportaiiee qui résido dans
les traités passés entre eux , quello garan-
tie de paix , ils reiprésentent ct de quele
necessitò ile eont. De par la force, dee cho-
eee, Ics anciene Etats de da monarchie
auetro-hongroise se rapprochent ineenei-
blement i!ee irne dee autree et signent des
conventions do commerce ou d'arbitrage
soit entre eux , eoit avec leure voisine.

C'est ainsi quo, tout récemment un
accord a été condlu entre Ja Bulgarie et
la Yougoelavie ; il a trait à da liquidation
de Ja question dee doubles propriétée des
deux pays située de part et d'autre de 8a
frontière. Un échange pacifiquo aura Jieu
qui éteintìra tout foyer de eonfh't.

!Lee deux gouveni emente s'engagent
ausei à prendre un certain nombre de me-
sures ind 'epe reati ee à la sécurité do la
fj ontière. Une commfeeion mixte est prè-
vie leomipoeée d' un olficier supérieur,
d'un haut fonctionnaire dee atfairets étran-
gères et d' un fonctionnaire du minietère
de l'intérieur de chacun dee deux Etats ;
cette commission procèderà à renquète et
étahlira lee responsabilités.

Le rapprochement austro-italien
Tandie que la Bulgarie et da Yougos-

lavie inaugurent une politique d'entente
le voyage en Italie du chanicedier aut.ri-
chien M. &hober prépare les ^'oiee au rap-
prochement austro-ibalien.

On ee souvient de l'attrtudc bienveii-
lantc de ila délégation italienn e à la Haye



à l'égard des doléancce autriahiennes ;
l'Itaflie a, il Ifa-u t l'avouer, un grand inté-
rét au relèvement économique et moral
d'un pays désormais inoflfeneif ; H'Aratri-
che incorporee à l'Allemagne, l'Italie ver-
rait ses ifrontières anenaeées ; ausei est-
ce d'habifle politique pour edile de se pro-
curer à peu de frais, l'amitié do eon vain-
cu.
¦1 est heureux d'aiildeurs de voir s'é-

tablir entre cee deux pays, si souvent an-
nemie, des relatione de bon voisinage.

iM. Schober est arrivé à -Rome mardi re-
mercier le gouvernement italien de il'aippui
aacordé à l'Autriche lors de la coniférence
de la Haye et apposer sa signature au
bas d'un traité d'anurie, de conciiiation
et de régllement judiciaire au-stro-itaflien.

On se eoujvient des débate de la Cham-
bre autrichienne en 1918 protestami con-
tre l'aiinexion par l'Italie du Hamt Adige,
débats qui amenèrent la rupture des rap-
ports entire les deux pays.

Mais au bout de 6 mois, des relations
normales ee rétabdirent, et méme l'Autri-
che irefusait d'entrer dane un groupement
économique -avec da Petite Entente de
peur de Iroiesea- sa grande voieine. Le 'ca-
ractère italien est jaloux et ne supporte
pas un partage de préUérence : l'I-,
tallie ou la Yougoslaivie ; l'Autri-
che a choisi.

C'est cette politique, encouragée par da
presse fasciste qui ne cache pas ses sym-
pathies pour i'énergique chancelier Scho-
ber et pour les « Heinnvebren », qui va
recevoir une sorte de conséeration par
la conclu-sion d'un 'traité et d'éiohange de
déoorations reciprocai es. M. Schober a re-
mis à M. Mussolini le grand cordon avec
etoile d'or du Mérite de la République au-
trichienne, et (receivra lui-mème da croix
de l'ordre dee St-Maurice et Lazare.

L'Italie e'aseure dee alliés et- pose dee
jadons qui lui permettent d'étenldre son
iniluence dans dee paye de l'Est.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
La gràce du Pape

Le bruit court que le pape aurait grà-
cié Giuseppe de Paulis, le voleur de la
Baeiiique de Saint-Pierre, condamné à
trois mois de prison par le Tribunal du
Vatican.

totani Rai M IMI
li e mal il

Mercredi soir, une discussion s'élevait,
pour un motif qui n'a pu ètre encore éta-
bli, dans la péniche « Aisa », amarrée
quai de Boudogne, à Boulogne (France),
entre Mlle Suzanne Tareyn, 33 ans, et son
beau-lfrare, Arthur Legramd, 49 ans, de-
meurant 5, mie de Seine, à Coniflans-Sain-
te-Honorine.

La discussion iprit rapidement un tour
tragl'cpue et MEe Tareyn, saisissant -un
revolver, le déobargea plusieure fois dane
la direction de M. Legrand.

Celui-ci s'affaissa sur le plancher. Alors
la meurtrière, atffalée par son geste, re-
tourna l'arme contre elle et ee logea une
balle dane l'oreile droite.

Au bruit des détonaltions, M. Tareyn
aocourut et désarma sa filile. Des agents
alertée bransportèrent les blessés à l'hò-
pital AmbroLse-Paré, à Bouilogne, où leur
état a été jugé grave.

Mie Tareyn n'était que depuis queilques
heures la belle-sccur de M. Legrand.

C'est en eHet dame la journiée de mar-
di que ceilui-ei avait épouse la eceur de
Mite Tareyn. Celle-ci, soit qu'edie ne vou-
lut pas que sa eceur se marie, eoit plutòt
qu'elle eùt voulu edde-mème époueer M. Le-
grand, s'était montrée extrémement fà-
cbée de oette union.

Eie refusa d'assister au repas des noces
qui eut lieu mardi soir.

AMOUREUX PAR_ TÉLÉVISION
ROMAN MODERNE

Bntendons-nous. L'architecture siamoise ,
où domine l'inspirafion ohinoise concurrem-
ruent avec d'inffluence indienne, ne semble
reconnaitre d'autre beauté que la profusion
des ornemenfs , de fouilJis des bas-ireliefs, la
splendeur des mosa'iques, la sureharge des
mouhires et des motifs décoratifs , ces der-
niers souvent ipuérils. Les édifiocs sacrés
ne visent ioi qu 'à produire des effets de
joaiJlerie. Leur aspect n'a absolument rien
de sevère, ni de grandiose , ini d'imposant .
La pagode siamoise est une forteressc com-
pMquée à la-quelle on accède par des ram-
pes tournantes, dallées de -m artore , à balus-
trades ouvragées , et dont le seuil est gar-
de par toutes sortes d'animaux fabuleux. Le
premier palier aboutif à une sèrie de gra-
drns que surmonté le motif principal des
temples boudhiques , savoir le parasol sacre
de Botfdha, parasol à ipkisieurs étages, aux
airètes vives 'recounbées en éperons, d'où
j aHlit Hnalement un ctocheton termine lui-

ElHe attentìait les jeunes mariés. eur la
péniche où ids devaient se rendre le eoir.

C'est à ce moment,"èt en présence de la
jeune mariée, que ee ìdéroula le drame.

Attentai cootre le président du Mexique
Le pr-ésitìent Ortiz Ruibio a été 'l'objet

d'une tentative d'aesassinat, à Mexico,
au moment où il quittait le Palais na-
tional après eon installation.

L'ag-reeseuir est un jeune homme qui
tira six coups de fem sur le président Ru-
blo qui se trouvait dans son automobile
après avoir prète eerment. L'automobile
continua sa route vere la maison particu-
lière du président.

Une balle a effleuré dia femme du Pré-
sident Rubio. Une autre badie a blessé lé-
gèrement la petite-nièce du président,
nommée Ofelia Ortega. Le pare-biee a été
réduit en miettes par lee bafllee. Le verre
a été projeté eur toutes les pereonnee se
tro'iwant dans l'automobile présidentiel-
le. Des agents motacyclistes se préeipi-
tèrent sur l'agreeseur, qui donna plus
tard eon nom : Daniel Flores, àgé de 22
ane. Il reconnut étre un partisan de Vas-
'concedloe, candidat préeidentiel battìi par
Rubio.

Le président Ruibio lui-mèane a été at-
teint à la machoire par une balle qui fut
extraite. Son état- n'est pae grave.

La renaissance des rois mages
On mande de San-Juan-tìe-Ponto-Rico

qu'une femme Manche mariée à un blanc
a donne le jour à trois jumeaux, l'un
blanc, l'autre métis -et ie troisième noir.
Ils ont été oppelée Gaspar, Melchior et
Balthazar.

La maladie du trachome
Au eujet dee informations suivant les-

quelles 900 coione garmano-ruesee inter-
nes au camp d'Hammerstein eoufifriraient
du trachome, maladie des yeux très -ré-
pantìue en Russie, ie commissaire de l'as-
eietance russe, a précise qu'en afifet, près
de 300 personnes et non 900 étaient eouf-
frantee, mais qu'ellee n'étaient pas tom-
béee malades dans le camp, mais étaient
arrivées dane cet état de la Russie. La
maladie n'est pas dangereuse, male il
conrvient toutefois de eoumetitre les ma-
lades à un traitement medicai, vu que les
internes du camp ont l'intention de se
rendre en Amérique où les autorités d'é-
migration inteirtìisent l'accès aux person-
nes atteintes du trachome.

Les « Fiat »
La Direction des automobiles « Fiat »

de Turin nous communiqué que ia situa-
tion cette année présente un net avanta-
ge sur lee précédentee, si bien que la pro-
duction , qui eufoit une diminution normale
tous lee hivere, m fonction de la eaison
peu propice à J'automobilieme, a repris
en plein le ler courant, c'est-à-dire avec
une forte anticipation eur Jes années pré-
cédentee.

- — ¦ -¦ntt-naliwi'ffi»*»- '-' — —

NOUVELLESJMSSES
L'asiiHieiltae et itints

La commiseion tìu Coneeil national
pour l'assurance vieillesse et eurvivante,
réunie sous la présidence de M. Maechier,
du 3 au 5 'février , a examine ile projet de
loi federalo en deuxième débat.

MM. Schulthess, conseiller federai,
Giorgio et Friedli, de l'office federai dee
aseurances sociales étaient presenta.

En co qui concerne Ice bases de l'assu-
rance, la commission a maintenu ies dé-
cieions (prisee en première lecture. Elle a
approuvé lee nouvelles propoeitione rela-
tives aux articles qui avaient été renivoy-ée
au Conseil federai pour examen. -De oe

méme par une aiguilie , ime f-lèche, un tri-
dent dorè et orné de elochettes.

C'est une chose vraiment singulière que
cette iprédilection des Siamois pour les som-
mets poinfus , p réd il coti on qui se retrouvé
j usque dans la coiffure protocodaire du roi ,
sorte de « vat » en miniature reproduisaint
le motif du parasol bouddhi quie, et .par où
ce diadème unique cu son geme ressemMe
à une pièce d'échiquier terminée en pointe.
A noter en ipassant que Jes Siamois sont
aussi de passionnés j oueurs d'écbecs.

Mais il est mobile, auj ourd'hui, le ipaysia-
ge , et voici, anim e d'un imperceptibJe mou-
vement de valse, de Bangkok teirricn. IJ s'of-
fre de coté avec ses quais qui , (pour la pre-
mière fois de leur existence peut-étre , ont
l' air de vouloir ranger le fleuve. C'est la
fameuse avenue parallèl e au Me-Nam , et
longue de plus de deux kilomètres. Et puis ,
voilà le bon petit tramway électrique qui
éclatoousse pèle-mèle de superbes attelagcs,
des palanquins ceuteiiaires , des rikshaws
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fait , la période de traneition se trouve
améliorée par le -fait que ei ie produit de
taxes sur dee boiseons dietililéee le permet,
les subventions sociales de la Conlfétìéra-
tion et des canìtons pourront pendant cet-
te période, ètre portées aux .trois quarts.
¦En outre, la commiesion, donnant suite à
uno pétition dee ifétìérations ifóminines, a
décide d'augmenter le versement global
en faveur des ifemmes de\'enuee veuves
avant l'àge de 50 ams et qui de ce fait
n'auraient pae droit !à la rente. Enfin, la
commission a adopté une proposition d'a-
près laquelle la Confédération pourra ve-
nir en aide aux cantons qui seraient sur-
chargés par un nombre de vieilblards ex-
ceationneliement élevé.

Une diecuBsion s'est engagée une fois
encore sur la question de l'assurance eom-
plémentaire. Cette question avait été ren-
•voyée au comiplet au Conseil federai pour
nouvel examen. La commiesion a accepté
dane ces grandes lignes le nouveau pro-
jet du département de l'economie publi-
que. H en resulto que lee cantone eont au-
torieés à créer 'd'autres institutions en fa-
veur de l'assurance vieillesse et survi-
vante et d'en rendre (la participation obli-
gatoire pour toute Ja population ou pour
certaines elaeses. Cependant, pour autant
qu'il s'agit d'institutions obligatoires, il
leur est interdit de prélever des cotisa-
tons patronales et lee allocations dee can-
tone provenant dee finances publiques ne
doivent pas dépasser la moitié des besoine
des assurés. En outee, les cantone ne doi-
vent .pae rendre cee institutions obligatoi-
res pour les fonctionnaires publics de la
Confédération et de ses entreprises ni
pour lee personnes qui auraient contrae-
te une assurance complementaire de mè-
me valeur auprès d'une caisee reconnue
par des cantons. Ces caisses pourront ètre
reconnues à condition qu'elles donnent les
eécurités nécessaires et se soumetteut aux
conditions prévuee par les lois cantonales,
tandis que les intitutions de secoure et
de prévoyance privées, qui ne demandent
pas d'ètre reconnues aie eeront pas non
plus ,placées sous ie contròie des cantons.

En ce qui concerne les prestations dee
aseurances complémentaires, une solution
a été tronvée : la valeur de leur capital ne
doit pas dépasser la -valeur du capital de
l'assurance de la Confédération. En con-
séquence, les -décre'te cantonaux relatifs à
l'extension de l'assurance obligatoire de-
vront ètre soumie à l'approbation du Con-
seil federai et ces institutione devront
ètre placéee sous ie contróle 'fed erai. Cet-
te- prese-ription n aitrteint .pas dee caisses
d'assurance existant dans Ics cantons de
Giurie et d'Appenz-eilil R. Ex. ni les institu-
tions d'assurance volontaires dee cantons.

La commission a décide de proposer au
président du Coneeil national d'inserire le
projet de loi sur les aseurances dans ia
liete des objets en di&eussion à la prochai-
ne session de mars. Lee Chambres de-
vraient se prononcer sur la prise en con-
sidération du .projet puis en activer I'exa-
men afin que la diecueeion sur les assuran-
ces eomplémentaires et eur l'article 35
puisse avoir lieu à la session de ju in. La
commiesion pourra ainsi discuter emeore
uno fois entre lee deux se-ssions lee pro-
positions qui pourraient ótre 'formulées.
La commission a désigné comme rappor-
teurs MM. Maechier, de St-Gall, et Gros-
pierre, Berne.

Les Femmes au Palais lèderai
M. Haeberlin, coneeillcr federai, chef

du Département de justice et polfce, a re-
cu aujourd'hui une délégation du comité
d'action pour la pétition en faveur du
suffrago léimlnin. La délégat'ion était com-
posée de Mime Dr Leuch et do Mines Han-
ny et Quinche, avoea.tcs. Lee dólég-uéee
ont exposé leur point de vue à M. le con-
eeillcr federai Haeberlin. Celui-ci a adir-
ine qu 'en ce qui le concerne il ne doute
pas que des 'femmes suisscvs soient capa-
bles d'exercer les droits politiques. Il croit
mème que leur eoldaboratkm dans dee
quest ions do religion, d'éducation , de tu-

crasseux , des talapouins (prètres tooiwidhis-
tes) déguenillés , une maronite sous de bras ,
qui s'en vont de porte en porte -mendier leur
pitance quotidieiwve. Ils ne sont en effet
nourris que par le peuple, liélas ! plus pau-
vre qu 'cux.

Dans les rues iatérales , la circul ation re-
devient stagnante. Ce ne sont plus que des
suites de magasins agglomérés, des huttes
de ebaume et de bambous, des places die-
sar tes que troublant seul s les étoats des
ohiens errants et des pou.rceaux noirs , gras
et rebondis. Des éclioppcs de Chinoi s
égaient la perspectìve de leur s enseignes
rouges orifla,mmés ct de leums lanterncs de
papier mullticolores. Par instants, le long
de ces artères de faubourg, une trouée Lm-
prévue , interrornp t la théorie des maisons
basses, et c'est une étrange vision reparue
du Bangkok aquatique , un bras d'eau encas-
tré dans le décor terrie n , un klotig insoup-
conné , vivant de la vie d'il y a un siede,
avec ses canots qui glissent au milieu d'un

telle et de protection de l'enfance serait
désirable. Capenldant, il craint de voir les
femmes méiées aux luttes politiques. Il a
assuré qu'en tous cae la pétition serait
examinée avec beaucoup de sérieux et la
question étudiée avec soin.

L'àge d'admission au travail
Le conseil d'administration du Bureau

international du travail a décide d'inseri-
re à l'ordre du jour de Ja coniférence in-
ternationale du travail de 1931, la ques-
tion de l'àge d'admission dee enfanìts au
traivail dans iles professions non intìiis-
trieHes.

El a ajourné à sa prochaine eeseion qui
doit ee tenir en avril, I'examen d'une de-
mande de la ville libre de Dantzig en vue
d'ob'tenir ia qualité de membro de l'or-
ganisation internationale du travail.

Une femme brùlée vive dans
un incendie au Lode

Dane la nuit de mercredi à jeudi, vere
minuit, le feu a éclaté au ler étage d'un
immeuble de la Rue du Tempie, au Lode
(magasins Santìoz-Rouiet), dane Papparte-
ment de Mille B. Huguenin, institutriee,
àgée de 75 ane, habitant eeule.

L'alarme fut donnée tardivement. Le
feu avait déjà ìfait de sérieux progrès et
en raison de l'heure avancée les secours
furent lents à venir. Lorequ'on put péné-
trer 'dans la'ippartement de Mlle Hugue-
nin, on trouva la malli euTouee asphyxiée
pan- la fumèe.

Le feu se propagea aux deux étages
supérieure, mais on parvint à i'éteintìre
avant- qu'il eùt percé le toit. A quatre
heures, jeudi malbin , tout danger était
écarté. Lee dégàte matériels eont très im-
portants. L'eau en occaeiouna également
beaucoup, tout partieulièreiment dane le
magasin du rez-de<:haus6ée, que le feu
avait épargne.

L'incendie eet dù à l'explosion d'un rè-
cti aud.

Décès
M. Joseph 'Fellmann, ancien directeiuir

du chemin de ifeor du Righi eet mort à
Vitznau, Lucerne, à l'àge de 80 ans. Le
défunt- a été directeur de cetile ligne pen-
dant 25 ane. H -avait été .pendant 8 an-
néee conseiller d'Etat de Lucerne et di-
rigeait le département dee travaux pu-
blics. Il avait été ,pirécédeniment ingénieur
cantonal.

LA RÉGION
Un general meurt à Leysin

A Leysin, où il était en séjour, vien t
de mourir à l'àge de 49 ane, le general
Gomez, chef des aranéee- du Venezuela,
file du general J. V. Gomez , président de
la République vénézuélienne. Le corps est
parti mercredi soir dans un fourgon,
traneiformé en chapelle ardente et accom-
pagno, dane un vagon-salon, d'une délé-
gation officielle du Venezuela, à destina-
tion de ce pays, via Parie.

NOUVELLES L0CALES
Découverte archéologique

En détfoncant un vigne prèe du vidla-
go de Rlan-Conthe.y, un propriétaire, M.
A'Jlfred PmtaiUaz a mie à jour un cercueil
de plomb renifermant un squdette humain.
On avait déjà découvert autrafoie dane
ces paragee plusieure eaircophoges de d'e-
poque burgonde, qui se trouvent actuel-
lement ara Mueée archéologique de Sion.

La « Feuille d'Avis de Sion » dit que
M. Jos. Morand, archéologue cantonal, et
M. lo conseiller d'Etat Walpen sont des-
cendue sur lee lieux , ont photographié la

peuple de baigneurs , sur Ja vase ou plon-
gent les racines de quelques rachitiques ar-
bres à pain. Tout cela vu d'un peu haut; vu
dirait-on , du palier supérieur d'une pago-
de

Tiens , tiens ! voici qui devient suiprème-
ment intéressant. J'ai peine à en croire mes
yeux. Là, tout près, si près qu 'il autorise à
supposer que l'appareil doi t ètre place au
centre mème du tableau, c'est tout un grou-
pe de palais , de temples , d'édifices officiels ,
de halls , de j ardins, d'arcs de triomphe
qu 'entoure une enceinte de murailles élc-
vées.

L'un de ces paJais se rapproche, grossi!
démesuréinent , une loggia dont le plein cin-

Emigratimi au Canada et en Amérique
avec les vapeurs armée et ies plue rapides du monde de la CUNARD LINE e Be-
rengaria » 52,000 T. « Aquitania » 46,000 T. « Mauretanda » 31,000 T.
Départ chaque semaine depuis Oherbourg pour Halifax , Quebec, Montreal. —
Aocompagnement personnel de eociétée importantes jusqu'au port d'embaruuement.
Lee Suisees peuvent eous certaines réserves entrer à tous temps au Canada. .

Renseignements grarnlts

René ROUlet , SiOn, scue agent de C. Detleyn, Lucerti*

tombe ouverte et fermee afin d em exa-
miner les détails qui sont tìes plus ìntéres-
eants.

C'est la 6me tombe ancienne que l'o»
découvre, au lieu dit le Bailloz depui*
1921. y]

Cinq ìmmeobles détraìts par QQ incendie
On nous téléphone :
Dans da nuit de mercredi à jeud i , aux

envj rone de minuit ,. un incendie, dont on
ne connait pas encore ies causes. a com-
plètement détruit à Veymas près Sierre,
trois granges et deux -maisons d'habita-
tion, ocoupées par quatre méniages.

Un eeul dee bà/timents était assuré.
Les pompiere de Sierre, de Venthóne

et de Miège étaient accourus et ont fait
tous leure efforts pour iprésenver du sinis-
tre lee habitations voisincs, dont ouelques-
unes cependant ont été légèrement en-
dommafféee, tant par le fera que par l'eau.

Toute idée tì'imprudence eet écanfiée ;
une enquéte a été ouverte, qui permettra
de découvrir ia cause du sinistre.

NECROLOGIE
t M. Candide Max

On nous écrit :
Terrassé par da douleur. en plein tra-

vail , le 5 décembre 1928, M. Candide
Max e'en est alle 14 mois plus tard, jour
pour jour. Le martryre fut long- et rude; la
ecience fit appai à toutes ses ressources
vaines tentatives, eoulagements éphémè-
res ; alle dut se déolorer impuieeante et
s'avouer vaincue. La maladie, déjouant
les dévouemenis les plus attentife, mé-
prisant et la douleur d'une famille éplo-
rée et ie ehagrin d'amie eincèree. euivtt
son cours, ianpdacablement, jusqu'au ter-
me fatai, qu'eflde e'était aesignée.

Instituteur compétent et- apprécié, M.
Max abandonna l'eneeig-nement sur les
metances de M. Tavernier, ancien prepo-
se aux poureraitee et -faillites de Marti-
gny. Devenu prepose substitut, il fùt le
brae droit des successeurs de M. Taver-
nier. Durant près de trente ans, il rem-
plit ses fonctione, à d'égal d'un principal,
avec autant de conecience que de compé-
tence. Enjoué et- aimable, il sut toujours
tempérer les rigueure légales de sa tacbe
pair des paroles réconfortantee et des con-
eeLIs de bon aloi. A-uesi, était-dfl unankne-
ment aimé et respeeté. Il fut pour les pré-
posée de Martigny jin collaborataur par-
fait, les faisant bénéficier, avec un dé-
vouement. absolu et. une constante bonne
humeur de ses ineetimablcs qualités d'or-
dre et 'de réguiarité.

Bon époux et 'bon pére, ami sur, à la
fid éJité éprouvée, il s'est éteint à -l'ago de
57 ane eeulement, alors qu 'il eut pu con-
tinuar iongtempe encore une utile carriè-
re et jouir du fruit de eon trarvail. La
Providence en a décide autrement : a
rexempde de M. Max , inclinons-nous.

La eympathie generale lui était aequi-
se ; elle resterà fid èle à son souvenir.

Que sa familde veuille bien recevoir ici
1 hommage de nos condoléances sincères !

Un ami.

Marche de Sion
En vue d'evitar la propagation de la

fièvre aphteuse, le marche aux porcs et
porcalete du samedi 8 février prochain
est supplirne. (Comm.). y .

Une chute dans un précipice
Un fornuier do St-Léonard, M. Francois

Gilloz , àgé de 50 ans, marie, a trouvé
taercredi soir une mort tragique dane lee
gorgee de la Licinie, torrent qui séparé
lee communes de Sion et de St-Léonaid.
Cheminant. au bord du bisse de Pllaniese.

tre repose sur des pilastres aux nervures
déJicates «nvahit tout la scène. La mise au
point est évidemment réglées par une main
inexperte. Mais voici flue les divers plans
prennent Jeur place normale dans la ipers-
pective, et le tableau s'immobilise.

C'est touj ours la loggia aux pilastres
sculptées, dont le ballcon tforme un encor-
bedlement qu 'on dirait jailli du chapiteau ci-
soie d'une colonne de i'étage inférieur. On
ne la voit pas, natmredlement , cette colon-
ne , mais elle doit ètre enorme.

(A Stuivre.)



Gros incendie à Veyras
Mort du poète Dr Abbé Grand Le mystère du rapt Koutepoff

qui eurplombe un pracipice profond d en-
viron deux cents mètres, Gillioz qui mar-
chait derrièire ees deux ouvriers fit un
faux pae et tomba dans le ravin. Son
corps, firacassé, a été relevé non loin de la
rivière.

L'aide à l'agriculture
Le chef du département federai des fi-

nances a remie à la chancellerie du Con-
seil federai un message e e rapportant au
projet des Chaimbree concernant le nou-
veau système de prète hypothéeaires à
intéréts réduite destinés aux cultivateurs
dane le besoin. On se propose de venia- en
aide aux agrkralteurs indigente ou enldet-
tes ou habitant des regione élevées, en
leur accordant des préts à intéréts mini-
me».

Peccadilles devant le Tribunal mihtairs
Le Tribunal militaire de la Ire divieaon

a siégé mercredi au palaie de just ice de
Monttoenon , à Lausanne, eous la présiden-
ce du eolonel Auguste Capt, grand-juge.
Il était forme dee jugee : major Morand,
Martigny : capitaine Turili, La Tour^de-
Peilz, et Le Fort, Genève ; fourrier Bon-
vin, Sion ; sergent Roseier, Lausanne, et
fusilier Krieg, Laueanne.

Le major Kirafift , aiiditeur de la Ire di-
vision soutenait l'accusation.

Rien de bien grave au programme.
Quelques cas d'insoumiseion eeulemeiit
que noue relaterons brièvement.

Joseph D., Valaisan, électricien, télé-
graphiste, n'a pae acicomipM son coure de
répétition d'aoùt dernier. Tnava illant
dane une usine de Chippis, le prévenu, en
lieant une aififichc qui anooneait que lee
cours de répétition étaient renvoyee pour
cause de fièvre aphteus e, crut que ceitte
mesure e'aippliquait ausei à eon unite.
Malgiré une lettre-rapport font sevère du
capitarne R., ingéniaur à Chippis, sous lee
ordres duquol le prévenu travailla, l'au-
diteur estime que Jes faits pouvant moti-
var une condamnation ne sont^pas suflfi-
eamment établis et demande l'acqui-tte-
ment de Joseph D. Toutefois, comme l'ac-
cuse a touit de mème commis dee fautee
en se mal renseignant , le major Kraifift
requiert dix jours dianrèts simples. Le
lieutenant Ghavan, défenseur, donnant
lecture d'une lettre élogieuse du lieute-
nant de D. lors de eon école de reeruee,
eollicite pour le eoupable la clémence du
tribunal.

D. écope de dix joure d'arrèt.
Sp V V

Le jeune André B., boulanger, né en
1909, domicilile à Moiillesudaz (Haute-Sa-
voie) n'a pas obtampéré à deux ordres de
marche, l' appelaiii-t à une école de reorues
pour troupes sanitaires, à Bàie. B. deman-
da un congé d'une année qui lui fut re-
fusò ; il passa outre.

A l'audience, le prévenu explique que
son frère ayant reprie une boulangerie à
Moillesullaz, avait becchi de ses serviees
et de sa coliaboration. La mèro de B. se
présente devant le tribunal pour confir-
mor les dires de son file.

Me Krafft requiert contire B. 20 joure
d'emprisonnament. Me Ohavan rei ève les
qualités moraiee du prévenu et conclut à
ce qu'il lui soit infinge une simple peine
disciplina-ire avec benèfico du sursis.
Apre» quelques minutes de dédibération,
le tribunal prononce contre André B. la
peine d'un mois d'emprisonnement, avec
eureis pendant troie ane.

•f i $• ili

René T.; né en 1899, originaire des Or-
monte, chairpentiar, caporal dans une
compagnie de sapeurs, est prévenu d'in-
eoumission pour avoir fait défaut aux
cours de répétition dee annéee 1926, 1927,
1928, 1929. Le casier du prévenu eet as-
sez charge. T. ne so présente pas aux dé-
bats. Reconnu irresponeable après exa-
mon de la Direction de Cery, René T. est
libere de tout e peine et exeOn de l'armée.

LEYTRON. — Conférence. — La So-
ciété d'agriculture fera donneo- eamedi soir
dans la Orando Salle du cerale une confé-
rence sur l'arboriculture fruitière par M.
Charles Benoit, direct eur de la Station
cantonale d'aborfculture de Chàteauneuf.
Suje t : « L'arboriouiture en Valais ; com-
ment doit-on l'cnvisager ».

Cotte conférence debuterà à 7 h. 30
précise.

Le Comité.

RANDOGNE. — (Corr.) — Nous n'a-
vons cortes pas été étonnés que M. Mé-
traiUer continue éperdùment à ruer con-
tre les agrariens ; lui qui ne noue suivait
qua contre-ccour. Los coupé qu 'il vaut

nous porter eont heureusement loin de
nous atteindre.

Il frappe, maie frappe 'dane le vide.
M. MétraiMer a ia prétention -d'ètre un

tempérament, et il nous pose des inter-
rogations qu 'il a dù trouver à Loc, de jour
de la saint- Charles, et alors qu'il aurait
dù ètra à eee fonctions à Randogne.

Nous Iles repouesone. Dn i-aste, avec- un
iUogieme renvereant, notre contradioteur
accepté dee agrariens le rendez-vous que,
lui-mème, leur fixe. On n'a pae idée de
C-a.

M. Mòtrailler noue accuse du plus noir
des fortaits, celui d'avoir été l'àme de la
Proportionn aM e à Randogne. Il y a dee
gens qui donnent des accroes à la vérité
sans mème s'en apereavoir, tant c'est leur
habitude. S'il 'est à mème de prouver la
véracité de son actcueation, les agrariens
n'auront qu 'à se vanter d'avoir, de ce
fait , óté l'àme d'une réforane juste et
équitable... La seule dent que M. Métraifl-
ler puisse garider contre ila Proportion-
nellle , c'est qu'oiile fut ea dernière planche
de saflut.

Notre réforme ne vaut certes pas celle
qu'ill a introduite quelques joure avant
lee éiectione présidenitieiHee : Seandalle qui
ne e'oubfliera -pas de sitót. — AiJilone, M.
Métrailler , brave inetituteur que vous
ètee, laiesez nos bone vieux disparue dor-
mir tranquillee dane le -champ du repos et
n'usez pas de nos écoliere pour ice tour-
nee en dérision. Ce n'est pas votre de-
voir d'édneateur.

Non. M. Métrailler, eoyez pereuadé que
lee moutons de Banurge, vous lee cher-
cherez en vain dane notre parti . Lee agra-
riens ne vous approuveront que pour au-
tant que vous vous trouverez sur le bon
-diemin.

Le agrariens ultra-eonservateiurs.

hit è l l'ale Di Graod
Noue apprenons avec une vive porne

la mort à l'àge de 49 ans, de M. l'abbé
Dr Alfred Grand. Issai d'une très vieille
et très chrétienne famille de Loèche, le
vénérable défunt avait fait ses études
classiquee au collège de Brigue, puis con-
quit eee grades, à l'Univers ité de Fri-
boug.

De retour dans eon canton , qu 'il ado-
rali, M. le Dr Grand profesea pendant plus
de vingt ans au collège de Brigue où il
enseigna le gTec et l'histoire avec beau-
coup de succès.

Hélas, la maladie guettait M. l'abbé
Grand , qui dut abandonner l'eneeigue-
¦men-t pour entrer à l'hòpital de Brigue à
titre d'aumónier. Cast là qu 'il est mort
dans dee ecntimente de foi , de piété et de
¦résignation vraiment sacerdotaux.

M. J'abbé Grand était- un poète de va-
leur auquel on doit plusieurs ceuvres
dont deux Festepiei et « Genta », epo-
pèe émouvante dee guides de Zermatt.

ST-MAURICE. — Soirée du « Chceur
Mixte. — C'est donc dimanche que notre
société donnera sa grande soirée annuel-
le dèe lee 20 h. 30. a l'Hotel dee AJpes.

D'ores et déjà, noue espérons que les
auditeurs at spectateurs .feront salile com-
ble ipour applaudir ohauteurs et- acteurs.

En compii émant do l'entrafilet paru pré-
cétìemment, voici ie programme :

1. a) Hymnc à la nuit (Schumann) ; b)
Ois-eau des bois (Mendelssahn) ; 2. a) Chan-
son Louis XIII et Pavane (Couperin-Kreis-
ler) ; -b) SiciJienj i e et Rigauidon (Fraucoeuir-
Kre-isler), violon et piano ; 3. « Idée de Co-
lette », comédie en 1 acte die Leo de Ba-
zedaire ; 4. a) Amour passager (Gastoid) ;
b) Sérénade du Lansquenet (O. di Lasso) ;
5. a) Adagio du concerto en sol mincur (M.
Bruch), violon et piano ; 6. Gentil coqueli-
cot (arr.g. par L. Broquet ; b) Colin {chan-
sons populaires ; 7. « Le Fiancé d'Egdanti -
ne », Comédie en 1 acte de A. Ducasse-
Harisipe.

Après le concert , grand bai.

LES SPORTS
La manifestation sportive de Bagnes
Le Ski-Club de Bagnes, qui n'en est qu 'à

sa seconde année d'existence a donne di-
manche, sur le superbe pllateau de Ver-
bier , une course de fond pour Juniors (10
km.) ct une course de vKesse à laquelle

Me Serwe iéfif eoliue et tÉìéphonifiue
Progrès financier
LONDRES, 6 février. (Reuter). — Par-

lant des affaires bancaires suisses, le «Fi-
nancial Times » eouligne que dans pres-
que chaque sphare de la vie économique
du paye un nouveau progrès substantiel
a été enregietré en 1929. La décieion de
revenir à l'étalon-or et le choix de Bàie
comme siège de la Banque internation.i-
le sont plutòt le résultat que la causi de
eonditione intérieures favorablee.

Les élections en Roumanie
BUCAREST, 6 février. (Rador). — Lee

résultats des éiectione aux Conseiis dé-
partementaux connus jusqu'à ce matin ac-
cusent un grand succès pour lee lietes
gouvernementales. Lee listes du gouv er-
nement ont obtenu en Transylvanie toue
les sièges, sauf à Sibu, où lo parti alle-
mand a obtenu le cinquième des voix et
dans lee troie départements habités par
les Szeklere, où le parti hongrois a obte-
nu comme toujours la majorité. Le parti
liberal a obtenu le cinquième des voix
dans 27 départements et, conforanément à
la loi électorale, il aura une représenta-
tation proportionnelle dans les conseiis
reepectiifs. Le gouvernement a obtenu la
quasi unanimité dans les nouvelles pro-
vincee et la majorité dane la plupart dee
départemente du reste du pays où ses lie-
tes seront proelauiées éluee au complet.

Une victime
GENiEVE. 6 février. (Ag.). — Le Di-

Alexandre Garabeldian qui se plaignait na-
guère d'avoir été victime de .mesures ar-
bifcraires de la part de certaiiiies au toritée
éthipiennee a adirasse à la S. d. N. et au
Haut-icommissariat poua- ies réfugiée, par
l'intermédiaire de eon avocat, Me Ray-
mond Vernet , "à Genève^ un long mémoi-
re. Il y expose les traitamente odieux qui
lui furent iniSigés et eollicite en ea faveur
il'intervention de la S. d: N. et du haut
commieeariat pour lee réfumés.

Il décline
LA OHAUX^DE-iFONDS, 6 février.

(Ag.). — La « Sentinelle » annonce que
M. Charles Rosealet, conseiller national,
•qui devait entrer dane ce j ournal, a dè-
cime l'offre qui lui a été l'aite. C'est à la
suite des démanchee des reiprésentants
de l'Union syndicale genevoise que M.
Roeselet a décide de reeter à Genève.

Tratte austro-ita he ti
-ROME. 6 février. (Ag.) — Un com-

muniqué officici annonce que je -idi ;i mi
di dans la salle du Palais Venezia, MM.
Mussolini c-t Schober ont procède à h si-
gnature du traité d'amitié entre l'Ita'-te
et l'Autriche. Le traité -era p.ibl 'n'-
sitót après le retour à Vienne du e'ian-
ie>: ier Schober.

Après la signature, M. Mussolini a fait
don au chancelier d'une statuette en ar-
gent.

Choc moHet
BADISCH RHEINFELDEN, 6 février.

(Wolif). — Hier soir, M. Rodolph Ruh , 45
ans, marie, et M. Atìlophe Muller, 35 ans,
également marie, circulant en motocyclet-
te prèe de Beuggen sont aillée se jeter
contre une voiture à bras chargée de bois.
Miiller est mort eut le coup. Son compa-
gnon est decèdè 2*̂ g,jres après à l'hò-
pital. Les 2 victimes habitaient Badiseli
Rheinfelden.

prirent part 23 participants, parmi lesquels
3 coureurs de Ja iameuse équipe de Cham-
pex. Cett e dernière course a eu une belle
tenue. Voici les premiers résultats pour
ces deux courses :

Fonds pour Juniors : 1. Henri Pellou-
choud, Champex , 44' 20" ; 2. Pierre Bes-
son, Bagnes, 52' 24" ; 3. René Gailland, Ba-
gnes, 53' 57" : 4. Joseph Fellay, Bagnes , 56'
30".

Vitesse : 1. Mao-col Michellod, Bagnes, 8'
36" ; 2. Denis Michelod, Bagnes , 8' 40" ;
ex-aequos : Joseph Michaud, Bagnes, Mar-
cel Gillioz, Bagnes, mème temps ; 3me
Louis Maret , Bagnes, 8' 50", etc, etc.

P. S. — L'equipe que Bagnes déJé-
gué à Montana, a fait preuve une fois de
plus de sa parfaite bomogénéké : Ce sont
les 4 premières de la course de vitesse.

Le lourd mystère I Les tireurs suisses
PARIS, 6 février. (Havas). — Le com-

missaire general a poursuivi jusqu'à deux
heures du matin l'autìition dee témoins
de l'affaire du general russe Koutepoff.
(Leurs déclarations n'ont apporte aucu n
(fait nouveau. Il n'a pae été poseible d'é-
tablir dee préoisions sur la myetérieuee
auto griee qu'on a apercue au^delà de.
l'Ecole militaire. De mème la podice n'a
pu retenir une lettre anonyme annoncant
que le 'general Koutepoff aurait été tue,
puis mimine à Meudon.

M. Daniélou et son groupe
PARIS, 6 février. — Invite par M. Tar-

dici! à la réunion des présidents des grou-
pee, M. Daniélou , président du groupe ra-
dicai ne s'était pas rendu à cette invi-
tation. Il en était résulté un maliiee et
dee incidents de presse. Le group? radi-
cai vient de se réunir , et, à la suit e d'tx-
pHcations, a vote un ordre du JD ìI- main-
tenant sa confiance à M. Daniélou, eon
président, maie en le priant de se rendre
désormais aux convocations du président
du gouvernement dont le groupe approu-
vé entièrement Ja politique.

Ĵ cquitSés
GENÈVE, 6 février. (Ag.) — Aprèe

dee débats, le Tribunal de poliee a aequit-
té un aiguilieur et un mécanicien incul-
pés sur plainte du minietère public d'ètre
canee d'une collision entre deux locomo-
tives.

Autour de la Conférence navale
LONDRES, 6 févxiai-. (Reuter). — Dans

les déclarations faites hier à la Chaimibre
des communes au sujet de la suppression
de quatre or-oisaurs et de trois eous-ma-
rins prévus au programme de 1928-29-30,
le premier ministre a dit qu'il en resulterà
une economie totale de six millions six
cents mille livree sterling.

LONDRES, 6 février. (Haivas). — Dans
la réunion qu'elle a tenue ce matin eous
da présidence de M. Loucbetur, la déléga-
tion francaiee a mie au point l'attitude
qu'elle adoptera au cours de la prochai-
me réunion de la conférence.

Le Code péna! federai
BERNE, 6 février. — En iraieon de la

seseion extraordinaire des Chambres fé-
dérales, la commission du Coneeil des
Etats pour le code penai, qui devait ee
méunir le 24 février à Moudon eiégara à
Berne. La commiseion e'occupera encore
une fois de la partie generale et redige-
rà eee propositione définitiv.es. La com-
mission d* rédaiction présidée par M.
Geli! vient ces jours-ci de mettre au point
le texte de cette partie generale.

La commission abordera ensuite I'exa-
men de la partie speciale.

Il n'est pas parti
PARIS, 6 février. (Ag.) — Le bureau

de presse de l'ambaesade dee Soviete de
Russie à Paris communiqué la lettre sal-
vante :

« Dee bruite ayant été répandus Jane
la presse que M. Arene, conseiller de l'am-
baesade avait quitte Paris, le Bureau de
presse est autorise à déclarer que M.
Arene, nommé député directeur au com-
missariai des affaires étrangères à Moe-
cou, n'eet pae encore parti pour rejoindre
son nouveau poste, et que la date de eon
départ. de Paris n'est mème pas ancore
fixee

L'armée chinoise
PEKIN, 6 février. (Havae). — Le gou-

vernement national organisé une nouvel-
le armée de 23 régiments avec des ins-
tructeurs allemands qui seront ajoutés
aux 42 coneeillere répartie dane le corps
de groupee et des casernes.

Les taux
BERLIN, 6 février. (Haivas). — Le taiux

d'escompte prive a été réduit de 1/8 %
et ramené au 5 % %.

LONDRES, 6 iSévrier. (Reuter). — La Wm̂ ^ ]̂ ^^ì^^ r̂:'T,K t̂7f'̂
Banque nationale anglais e a ramené eon
taux d'eseomrrte à 4 % %. Abonnez-voas au Nouvelliste Vaiaisan

BERNE, 6 février. (Ag.). — Un rapport
de la section de l'infanterie du départe-
ment militaire federai sur le tir hors ser-
vice en 1929 constate une augmentation
considérable de la participation aux exer-
cices obligatoires et facultatifs au fueil
et au pistolet, ainsi qu'une diminution des
« restée ». Encore plus oonsidiérables est
l'augmentation des participants aux cours
de jeunes tireurs.

Au total 4008 associations avec
270,285 tireurs ont participó aux tira
obligatoires ; 3962 sociétés avec 205,440
tireure ont organisé dee exercices faouil-
tatife. Le nombre dee associations qui for-
ment des jeunes tireurs est de 730. Les
jeunes tireurs — 9993 l'an paese .— sont
actuellement au nombre de 17,268 ; 9202
jeunee gens (contre 6933 l'an paeeé) ont
suivi l'enseignement préparatoire au tir
et 25,783 l'enseignement préparatoire à la
ir ymnastique.

Le Tir federai
LAUSANNE, 6 février. (Ag-.). — Les

délégués des sociétés de tir de Lausan-
ne réunie mercredi eoir ont décide de
Teventìiquer pour Lausanne le tir federali
de 1934 et de faire immédiatement des
démairchee pouir obtenir leur place. Le
dernier tir federai lausannois eut lieu en
1874.

La gaie des pommes de terre
BERNE, 6 février. (Ag.). — Les eor-

¦tilficats d'origine exigés par l'arrèté du 5
octobre 1923 pour combattre la gale des
pommes de terre sera également exigée
è partir du 10 février 1930 pouir lee pom-
mes de terre, provenant de Ja Belgique
et de la Grantìe-Rretagne.

Pourvoi rejeté
PARIS, 6 février. (Havas). — La Chain

bre oorrectionnelle a rejeté le pourvoi
formule par l'italien Alois Pawan contre
l'arrèt de la Cour d'aseise de la Se-ine du
27 décembre qui l'avait condamné à 10
ans de réclusion pour avoir tue un om-
patriote recherche par la police italienne
pour purger dix ane de prieon pour dé-
tourn emente.

Madame veuve Maurice VIONNET et ses
enfants ; Madame et Monsieur DONNET-
DESCARTES-VIONNET et leurs enfants ;
Francois, Hyacinthe, Jerome, Jean, Cécile
et Marle-Thérèse, à Monthey ; Monsieur et
Madame Maurice VIONNET et leurs en-
fants, Edith . Rolande et Monique, à Mon-
they ; Monsieur Joseph VIONNET. à Mon-
they ; Monsieur Louis VIONNET ; Mon-
sieur et Madame TONY-OUINODOZ et
leur fille Odette, à Monthey ; Madame et
Monsieur Pierre PATARONI-VIONNET et
Jeurs enfants , Georges, Madeleine, Jeanne
et Pierre, à Monthey ; Madame et Mon-
sieur Adrien MARTENET-VIONNET et deur
fille, Monique, à Troistorreaits ; Monsieur
et Madame Jules VIONNET-JULIER, à
Monthey ; Mademoiselle Eugénie VIONNET,
à Monthey ; Monsieur et Madame Preda-
rle VIONNET-CHAPPUIS, leurs enfents,
pet-its-enfants et arrière-j>etits-enfants ;
Madame Julienne VOISIN-VIONNET et sa
fille, à Orsières ; Monsieur et Madame
Clovis VIONNET et ses enfants, à Monthey;
les enfants de feu Edmond, Joseph et Louis
VIONNET, en Amérique ; les familles PIC-
CINI, VIONNET, CHARLET-VIONNET,
DONNET, FAVRE et Emmanuel JORDAN, à
Aigle ; Monsieur et Madame Jean FOLLON-
NIER et leurs enfants . à Monthey ; M. Jean
FOLLONNIER . en Amérique, ainsi que les
familles parentes et alliées, ont Ja profon-
de douleur de vous fai re part de la perte
crucile qu 'ils viennent d'éiprouver en la
personne de

Monsieur Maurice Vionnet
leur cher époux, pére, grand-pere, frère,
beau-frère , onde, cousin et parent, endevé
à leur tendre affeotion, le 6 février 1930,
après une lonjrue et douloureuse maladie.
chrétiennement surpportée, et muni des Sa-
crements de l'Eglise.

L'enseveJissement aura lieu à Monthey,
le dimanche 9 février 1930, à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.
P. P. L.



La JOUVE NCE de l'Abbé Soury
est avant tout composée de piante* ìnoffensives ,
dont les principes actifs ont été extraits au moyen
d'un procède spécial .

Chaque piante a son but : les unes comme la
condurango a=surent l'appétit et la digestion ; les
autres purifient le sang et décongestionntnt les diffé-
rends organes, comme l'Hamamélis ; d'auties enfi n
agissent sur le système nerveux avec modération et
efficacitè . C'est ce qui pxplique l'efflcacité de la
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY contre certaines
maladits de la femme.

li est donc conseillé à toute femme qui tient à
éviter toutes sortes de malaises de faire usage de la

Exig-er ce portrad

Jouvence de l'Abbé Soury
qui beneficio d'une reputa tion éprouvée. Chaque l'emme peut interroger celle
de ses amiesaqui a eu la bonne fortune de prendre la Jovance da l'Abbé
Soury. Elle appr endra que ce médicament , compose comme dit ci-dei-sus
ne fan que du bien et soulage des qualités de malaises auxquels les femmes
sont suiett es en general.

AVIS IMPORTANT
De nombreux clients nous ont souvent demande de leur fournir  la Jou-

vence de l'Abbé Soury en PILULES.
Sous sommes heureux de tes informer qu 'après de longues et minutieuscs

expériences nous sommes arrivés à concentrer sous un petit volume tous ies prin-
cipes actifs des p lantes qui entrent dans la composition de la Jouvence de
l'Abbé Soury, de telle sorte que 6 p illules correspi.ndent à 2 cuillerées à
bouche de liqu ide.

Cette nouvelle forme de présentation sera certainement très apprécicc par
la clientèle , et nous garanlissons d'une facon absolue la composition et les effet s
exactement semblables .

Votre pharmacien vous fournira à votre choix :
LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY LIQUIDE

qui se prend à la dose de 2 cuillerées à bouche par jonr :
LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY PILULES

qui se prend à la dose de 6 pilules par jour.
La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY se trouve dans toutes les pharm.

nDIV T „ ( LIQUIDE fr. 3.SO suissesPRIX : Le flacon < „,.„.„ . _
( P1LDLES fr. 3.- suisses

Dépòt gén. pr la SUISSE : Pharm. JUNOD , quai des Bergues, 21, Genève.

Bien exiserla véiifabie JOUVENCE DE L'ABBé SOURY
qui doit porter le portrait de l'Abbé Soury
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

aucun autre produit  ne peut  la remplacer

EltlilOfUtìÈi !!!
Attention

A vendre 100 brouettes et bayards de
fabrication très solide, cédés au plus bas prix.

S'adresser chez Alfred Papilloud , charron ,
Martigny-Ville. 
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Salon de l'Automobile, Aven.uaeGdaer. Sion
P. Tri ve rio, Sierre
Ch. Salma, Martigny

Jeudi m

6 'Février ;
et jours 9
suivants ':• _ .'

Blan c
Pendant notre grande Vente de
Blanc, nous accordons, malgré les
prix très bas que nous pratiquons

un RABAIS SPÉCIAL de

151.
sur tout notre stock de lingerie,

toilerie, nappage et rideaux

ilìil
BEX 

NOUVEL L ES CALER IES S. A.
J

Appronti-ties - siFROMAGES
Nous expédions contre

remboursement, à partir de
5 kg., vieux fromage gras de
montagne, -1928, au prix de
2 fr 80 le kg , »/, gras sale,
à 2 fr. 50 le kg., et '/, gras à
2 fr. le kg.

Adressez-vous à la Centra-
le Laitière , rue de Neuchatel
i3, Yverdon.
imprimerle Rhodanlouo fóODOUHOB! » SlflSVEtllSTF

vous ne faites pas encore
de laréassuj etties

sont demande» , entrée à
convenir.

Th Fracheboud , Md-Tail
leur . Vionnaz.

PHÓTOGRAPHIE
demandez à la

Maison SCHNELL
son catalogue d'appareils
pour les débutants, il est
délivré gratuitement.

Bine : Q. Ili
Magasin spécial pour la

photographie

PI. St Fran cois 6, LAOSANDE
Bnglisch ipoken - Man sp richt deutscb

jeune homme
de 10 à 18 ans , connaissant
tous les travaux de la cam-
pagne.

S'adres à Marie Demont ,
Vullierens s/M .rges.

potager
etat de neuf , 3 trous , payé
fr. 230 — f .-Cdé à fr. 100.— .

Mme Gri:= , 9, rue de l'In-
dustrie , Lausanne.

On cherche personne ca
pable comme

Son i MI flirt
dans ménage soigné ayant 3
enfants. Bons gages.

S'adresser à Mme Jean de
Kalb rmatten , B > x

On demande pour la sai
son d'été une

cuisinière
expériment '^e et capab' e, pr
le service d'un hotel-restau-
rant. Bonnes références sont
txisiées.

Adresser offres et certiiì
cats sous P388 S Publicitas ,
Sion.

PERDU
Ori a p ^rdu un jeune chien

noir-feu, collier sans nom.
répondunt ;tu noni .'e Bruno ,
entro Collombey et Monthey.

Renseigner do suite Mau-
rice Saille.ii, boucherie , St-
Maurice T- l .  25

VINS
La bon fournlsseur
A. ROSSA. Martigny

T6I. 81
Assortiment de vins

rouges et blancs
IMPORTATION DIRECTE

¦AISON TRES CONNUE ET DE
CONFIANCE. Se recommand 9

mim noniinois
I ST-MAURICE

MG Venie fle Ine
1 Février 1930

I iK'I. IKMWHK'1.
Rj|tofe. Se distingue par sa bonne qua ite et les iilfll

/j^k prix avantageux. Prix spéciaux pour trousseaux &

W*é». -,. ¦ Sf iUmm fflBSSiKSÉaaSi SA- -....-; -_ .¦--¦. ì TMWBf i ( - L . ....... :,-, -. .-. i3 .<¦ ̂ .-. J5E3

ie?0§N§R?S>. '" iSiŝ il

Le Savon Azur
bianchii et ménage

le Unge

E 3 8 A Y E Z - L E  |

Savonnorie Valaisanne -- ni
Timbres caoutctiouc an tous Q«nr«8
IMPRIMERIE RHODANIQUE

Grande vente
de mobilier

Bonnes occasions
15 lavabos-commodes
noyer et chene deesus
marbré et giace. Lava-
bos sans gla'-e , tables de
nuit , plusieurs lits a 1 et 3
places, divans , tables, chai-
ses, canapés , diessoirs , plu-
sieurs armoires avec et sans
giace, bureaux , on beaa
plano brun, belle*
chambres à coucher
modernee à 2 lite, sal-
les è manger, armoires
sapin et quantité d'autres
meubles.

S'adr. à N .  Albini , 1. Ave-
nue des Alpes. Montreux.

A vendre un

camion
a l'état de neuf , 2 tonnes e
demie, avec accessoires.

S'adresser aa NouyellisW
sous D. 224.

v R̂MITgPL
eé
ref roidissement

sont, l'un à l'autre, ce que le bien est au mai. En

effet , le Formitrol est le remède par excellence qui

coupé le mal à sa racine et l'empèche de dégénérer

cn formes morbides bien plus graves.

L'énergique agent baetéricide. connu sous le noni E

de FORMITROL, développé au contact de la salive 1
un Uux contimi de formaldéhyde; la formaldéhyde 2
permet à l'appareil respiratone d'opposer une défense

opiniàtre au développement de germes infectieux

et d'arrèter toute action nefaste des germes qui y g
auraient déjà pénétré.

I E n  

vente dans foules Ics pharmucies au prix de fr .  1.50 le tube

Dr. A. WANDER S. A.. BERNE


